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DANTZIG ET LA POLOGNE 

L e s p a n g e r m a n i s t e s 
c o n t r e le h a u t c o m m i s s a i r e de l a S. D. N . 

En faisant attribuer à l'Etat polonais les ehe-
mins de fer à voie normale de l'Etat libre de 
Dantzig,'ù l'exception des voies du port, et en 
faisant rcmellre ég-alement Ji la Pologne l'admi-
nislration de ces chemins do fer, le liaul-com-
missaire de la Société des JNalions, le général 
Haking, a pris une ferme et énergique décision. 

La solution de ce litige, qui mettait aux pri­
ses l'avenir économique de la Pologne et l'es­
prit réactionnaire des éléments prussiens de 
Dantzig, complète les dispositions douanières 
prises le i " janvier dernier. Suivant une clause 
de ce compromis, la ville libre devenait une 
partie de l'administrai ion des douanes polo­
naises sous le contrôle de fonctionnaires polo­
nais. Les droits de douane sont payés au gou­
vernement de Varsovie qui verse à celui de 
Dantzig 6 % des bénéfices nets réalisés. Cefte 
première convention n'avait pas été sans soule­
ver les protestations du Sénat de la ville libre, 
dont le président, M. Sahm, pangermaniste no­
toire, s'était fait le porte-parole. 

Le nouvel arrangement, pris par le général 
Ilaking au sujet des chemins de fer, dans le but 
de régler un différend qui menaçait de s'éter­
niser, a incité l'Assemblée dantzicoise à tenter 
iine démarche auprès de la Société des Nations, 
pour que son représentant à Dantzig revienne 
sur sa dernière sentence arbitrale. L'organe du 
président Sahm,, les Dantziger Neueste Nach-
richicn, a entamé depuis quelques jours une 
campagne acharnée pour discréditer le haut-
commissaire anglais. Avec une évidente mau­
vaise foi, le journal pangermaniste accuse la 
Pologne d'intentions annexionnisles, en lui re­
prochant de ne plus se contenter de la nouvelle 
convention ferroviaire, mais de réclamer éga­
lement la possession du cours de la Vistule de 
Dirschau à Schiewenhorst. « Ces revendications, 

ajoute la feuille réactionnaire, — signifient 
pratiquement la remise complète à la Pologne 
du trafic sur tout le territoire de l'Etat libre et 
démontrent aussi bien le caractère superficiel 
du traité de Versailles que la légèreté d'esprit 
de ceux qui ont participé à sa rédaction. » Et 
comme le texte du dit traité n'est pas de nature 
à satisfaire le Reich, les Dantziger Neueste Nacli-
richten concluent astucieusement que « si la 
Pologne obtenait encore gain do cause dans la 
question fluviale, ce serait l'absorption par elle 
de l'ensemble do l'Elat libre de Dantzig». 

Il est ulile de raiipcler .'i ce propos que l'ar­
ticle io4 du Irailé de paix stipule que « la ville 
libre do Dantzig est placée en dedans des limi­
tes de la frontière douanière de la Pologne, qu'à 
celle-ci sont assurés, sans aucune restriction, le 
libre usage et le service des voies d'eau, des 
docks, bassins, quais cl autres ouvrages sur le 
territoire de la ville libre nécessaires aux im­
portations et aux exportations de la Pologne». 
Cet ailiclc indique, en outre, qu' « à la Pologne 
sont assurés le contrôle de l'administration de 
la Vistule et de l'ensemble du réseau ferré dans 
les limites de la ville libre, sauf les tramAvavs 

et autres voies ferrées servant principalement 
aux besoins de la ville libre, ainsi que le con­
trôle et l'administration des communications 
postales, téléphoniques et télégraphiques entre la 
Pologne et le port de Dantzig ». Enfin, aux ter­
mes de ce même article, « à la Pologne est assuré 
le droit d'améliorer les voies d'eau, docks, bas­
sins, quais, voies ferrées et autres ouvrages et 
moyens de communication». 

La Vistule, qui a un cours de i.o43 kilomètres 
en Pologne, n'en a que 3.5 dans l'Etat libre de 
Dantzig. Il est donc normal et du reste con­
forme au traité de Versailles que la Pologne as­
sure le contrôle et l'administration sur tout le 
cours de ce fleuve. Ce service administratif peut 
et doit être assuré à meilleur marché et plus 
activement par l'Etat polonais que par l'Etat 
libre. L'entretien des digues et des brise-glace, 
en particulier, serait également garanti dans de 
meilleures conditions par la Pologne. 

L'acharnement des pangermanistes dantzicois 
contre les décisions du général Haking n'est 
donc inspiré que par un vil sentiment d'hypo­
crisie rageuse et d'hostilité systématique contre 
nos alliés polonais. 

Maurice TOUSSAINT. 

BULLETIN 
(Express Télégraphe de l'Est. 

12, rue du Helder. 

L ' o r d r e d u j o u r de l a D i è t e . 
L'ordre du jour de la Diète de la séance plé-

nière comprend la ratification de la convention 
franco-polonaise relative à l'assistance récipro­
que aux ressortissants polonais émigrés en 
France et aux Français résidant en Pologne. De 
plus, la Diète aura à se prononcer sûr la ques­
tion d'un emprunt de 75.480.000 marks destinés 
à être affectes au fonds de réserve de la Banque 
Nationale polonaise. 

L ' o p t i o n p o u r l a P o l o g n e 
en R u s s i e s o v i é t i s t e . 

On mande de Moscou que la légation polo­
naise à Moscou a prié le gouvernement sovié­
tiste de publier dans tous les journaux officiels 
du gouvernement soviétisle que la légation po­
lonaise recevait, dès à présent, les déclarations 
d'option pour la Pologne. 

Le 
r è g l e m e n t d e s d o m m a g e s à. la p o p u l a t i o n . 

Les journaux allemands annoncent que la 
commission interalliée en llaute-Silésie a com­
mencé son action médiatrice entre les gouver­
nements polonais et allemand en vue du règle­
ment des dom-mages subis par la population 
pendant les événements de mai et de juin der­
niers. 

L e r a p a t r i e m e n t d e s p r i s o n n i e r s . 
On mande de Moscou que le gouvernement 

soviétiste a décidé l'envoi de cinquante-trois 
échelons de nrisonniers et émigrés polonais, 
qui partiront dans le courant du mois. 

D é m i s s i o n du m i n i s t r e p o l o n a i s 
à W a s h i n g t o n . 

Les journaux annoncent que le prince 
Casimir Lubomirski, ministre de Pologne à 
Washington, a offert sa démission. On croit 
généralement que cette démission sera acceptée 
par le gouvernement. 

F i n du m o u v e m e n t g r é v i s t e . 
La grève des ouvriers municipaux de Varsovie 

a été complètement terminée. Les tramways ont 
recommencé à circuler normalement et nulle 
part l'ordre n'a été troublé. 

L a r e c o n s t r u c t i o n en P o l o g n e . 
• M. NarutoAviez, ministre des travaux publics, 
a fait une tournée d'inspection dans les pro­
vinces do Lublin, Polesie et Wolhynie pour se 
rendre compte de l'état d'avancement des tra­
vaux de reeonslruetion. Le ministre a pu cons­
tater que les travaux se poursuivent d'une façon 
satisfaisante. 

Le c o n g r è s c a t h o l i q u e . 
Le Congrès Catholique, qui a duré trois jours, 

s'est terminé le 8 septembre. A 17 heures, un 
grand cortège s'est rendu à la cathédrale, oii 
un Te Deum a été célébré. 

A l'issue du Congrès catholique, plus; de 
Ironie mille personnes ont assisté à une assem­
blée populaire organisée par la délégation de 
la région de Wilno, au Congrès catholique. Une 
résolution aiïîrmant la volonté inflexible de la 
population de Wilno d'appartenir à la Pologne 
a été votée par acclamations. 

L e m i n i s t r e p o l o n a i s a u p r è s du V a t i c a n . 
M. Ladislas Skrzynski, ministre plénipoten­

tiaire du gouvernement polonais à Madrid, est 
nommé au même poste auprès du Vatican. 

F i n d e l a g r è v e des o u v r i e r s d u g a z . 
Les ouvriers des usines à gaz, à Varsovie, ont 

repris le travail. 

Le représentant polonais en Ukraine. 
M. François Pulaski, ancien conseiller à la 

légation de Pologne à Washington, a été agréé 
par le gouvernement de la République sovié­
tiste ukrainienne, en qualité de représentant du 
gouvernement polonais. 

L e s i n s u r g é s u k r a i n i e n s 
d é t r u i s e n t l e s c h e m i n s de fer . 

On mande de Moscou que la ligne de chemin 
de fer de Poltawa à Kramenczag a été détruite 
par les insurgés ukrainiens. 

L a p é n u r i e du m a t é r i e l de c h e m i n s d e f er 
en R u s s i e . 

Suivant les chiffres oificiels publiés par la 
presse soviétiste de Moscou, on constate que le 
nombre des wagons hors d'usage augmente ra-
l)idcmcnt alors que les réparations n'avancent 
que Icnlement. Les réseaux ferroviaires du Sud 
manquent absolument de combustible. 

L a r e s t i t u t i o n d e s m a c h i n e s . 
Les machines polonaises enlevées lors des 

occupations allemande et bolcheviste sont res­
tituées graduellement à la Pologne. Les machi-
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nés enlevées par les Allemands seront complè­
tement restituées à la fin de l'année courante et 
l'on commencera prochainement la restitution 
des machines emportées en Russie. 

L e s re la t ions po lono-russes . 
Le Bureau do Presse de la légation soviétiste 

à Varsovie a fait remettre à la presse un com­
muniqué exprimant l'opinion du représentant 
bolcheviste Karakhan sur l'état actuel des re­
lations polono-russes. Dans cet exposé, Karakhan 
attaque le gouvernement polonais, qui aurait 
donné, soi-disant, un appui quelconque aux or­
ganisations anlibolchevistes sur le territoire po­
lonais. La [)lnj>art des journaux ne publient pas 
ce communiqué cl se contentent de faire remar­
quer qu'il traite do questions devant être réglées 
par la voie diplomatique entre les deux gouver­
nements et qui n'ont nul besoin de la publicité 
de la presse. 

Les re la t ions po lono- le t tones . 
M. de Skirmunt, ministre des affaires étran­

gères, a déclaré dans une interview que les rela­
tions de la Pologne avec la Finlande et l'Estho-
nie étaient cordiales, tandis que des tendances 
hostiles à la Pologne se manifestent en Lettonie. 
Le ministre fit remarquer que la Pologne était 
venue au secours de la Lettonie dans les mo­
ments les plus difficiles et dénonça les persé­
cutions dont sont victimes les Polonais en Let­
tonie. Quant à la déclaration faite à Kowno par 
M. Mejerowicz que rien de commun n'existait 
entre la Pologne et la Lettonie, le ministre a 
exprime la conviction que le gouvernement let­
ton ne partage pas l'opinion de M. Mejerowicz. 
S'il en était autrement, le gouvernement polo­
nais se verrait contraint de modifier sa politique 
favorable actuelle envers la Lettonie. 

L a q u e s t i o n de W i l n o . 
Le nouveau projet élaboré par M. Hymans, 

relatif à l'incorporation de Wilno à la Lithua-
nie de Kovvno, sur une base d'autonomie, a 
provoqué en Pologne l'indignation générale. Les 
partis politiques sont? unanimes à reconnaître 
que la nouvelle combinaison de M. Hymans ne 
peut même pas être mise en discussion et ils pro­
testent catégoriquement contre cette nouvelle 
violation flagrante de la libre disposition du 
droit des peuples. 

Le gouvernement polonais vient de rejeter le 
dernier projet élaboré par M. Hymans, comme 
l'avait déjà fait le gouvernement lithuanien. 
En conséquence, le gouvernement polonais a 
transmis à M. Askenazy, délégué du gouverne­
ment polonais à Genève, de nouvelles instruc­
tions relatives au conflit polono-lithuanien. 

L a ques t ion de V i l n a et l a Let tonie . 
M. Mejerowicz, premier miidstre letton, a 

déclaré aux représentants de la presse de la Li-
thuanie de Kowno que l'attribution de Wilno à 
la Lithuanie de Kowno doit être considérée com­
me un fait accompli. 

L'état de s i è g e en Ruthén ie Blanchie. 
On mande de la frontière que le conseil mi­

litaire révolutionnaire de la Ruthénie Blanche 
bolchevisle a décrété l'état de siège. Le nombre 
des Polonais qui sont arrêtés et déportés en 
Russie augmente de plus en plus. 

L e s c h e m i n s de fer de Dantz ig . 
M. Haking, haut-commissaire de la Ville 

libre, a pris une décision nouvelle en ce qui 
concerne l'administration des chemins de fer 
du territoire de Dantzig. I! a décidé que la 
langue allemande était obligatoire et que la 
langue polonaise ne pouvait être employée que 
sur demande spéciale et dans les instructions 
concernant l'hygiène publique et les mesures de 
police. L'administration des chemins de fer po­
lonaise est, d'après la convention, dans l'obli­
gation de respecter les droits des employés, fonc­
tionnaires et cheminots de Dantzig relevant de 
sa gestion. La question de la somme à payer par 
la Pologne à Dantzig sera réglée prochainement, 
après que l'évaluation de cette somme aura été 
faite définitivement. 

L a convent ion po lono-dantz ico i se 
La signature de la convention entre la Polo­

gne et Dantzig a eu lieu dans le courant de la 
semaine. Le Sénat de Dantzig ratifiera la con­
vention dans la seconde moitié de septembre. 

E n Haute -S i l é s i e : 
L e s méfa i t s du " S e l b s t s c h u t z " . 

Le nombre des Polonais assassinés dans les 
districts au delà de l'Oder par les membres du 
Selbstchutz s'élève à quatre cents. 

Le retour des ' ' S t o s s t r u p p l e r s " . 
La population polonaise des districts d'Opole, 

Rudnik, Cosel, Ratibor, Gleiwitz, Gross-Streh-
litz, Kreuzburg, Rosenberg, Lublinitz, Tarnowitz 
a adressé à la commission interalliée une pro­
testation contre le retour des Stosstrupplers en 
Haute-Silésie. 

La p r o p a g a n d e a l l emande 
pour l a neutra l i t é de l a Haute -S i l é s i e . 

Selon des informations de source autorisée, 
le gouvernement allemand continue à consa­
crer des sommes importantes à la propagande 
en faveur de la neutralité de la Haute-Silésie. 

L a p r o p a g a n d e communis te . 
Inspirés par le gouvernement allemand, les 

communistes de Haute-Silésie s'efforcent de faire 
adhérer les ouvriers polonais à une union de tous 
les ouvriers contre les propriétaires sans dis­
tinction de nationalité. 
Pour l a neutra l i t é de l a H a u t e Si lés ie . 

Les 3oo millions de marks allemands mis à la 
disposition du gouvernement allemand par les 
propriétaires de mines ont été affectés à la pro­
pagande en faveur de la neutralité de la Haute-
Silésie. Les partis politiques allemands font, à 
ce sujet, une propagande intense dans les dis­
tricts d'Opole, Cosel, Lublinitz, Tarnowitz et 
s'efforcent d'exercer leur influence dans les dis­
tricts de Pless et de Rybnik. 

L e s i n t r i g u e s a l l emandes . 
On apprend de source bien informée que les 

industriels allemands de Haute-Silésie avaient 
offert une somme de 3oo millions de marks, 
destinée à faire de la propagande dans les mi­
lieux touchant au Conseil suprôrpe, dans le but 
de faire prévaloir le point de vue de l'Allema­
gne. Le gouvernement allemand aurait accepté 
cet argent. 

L a d i s e t t e d'eau. 
On mande de Moscou que les autorités sovié-

tistes ont règlement^ l'usage de l'eau. Seules 
les personnes gravement malades sont autori­
sées à prendre des bains et après avis formel du 
médecin. 

Le Banquet d'adieu 
enrhonneur de M"' ef dcM.Romer 

Lundi, le 12 courant, le consulat général de Po­
logne, l'Agence Polonaise de Presse et les bureaux 
de France-Pologne avaient organisé, au Cercle de la 
Renaissance, un dîner d'adieu en l 'honneur de M"° 
et de M. Thadée Romor, qui quittent prochainement 
Paris, la première pour aller à Washington en mis­
sion d'études, le second pour éclianger son emploi 
de premier secrétaire de légation contre un poste 
important au ministère des affaires étrangères, à 
Varsovie. 

Une assistance nombreuse a répondu à l'appel des 
organisateurs. 

Le dîner était présidé par le comte Maurice Za-
moyski, ministre de Pologne à Paris, qui avait à sa 
gauche M™« Wielowiejska, l'épouse du premier con­
seiller de la légation, et à sa droite M"« Romer, aux 
côtés de laquelle était assis M. Wielowiejski ; M™* 
Wielowiejska avait à sa gauche M. Romer. 

On voyait, à la table d 'honneur, M. Chelmîcki, 
consul général de Pologne ; le général .Tacyna, chef 
de la mission militaire polonaise ; M. Lasocki, con­
sul de Pologne ; M. Szpotanski, directeur de l'Agen­
ce Polonaise de Presse ; M™° Ménabréa, l'épouse du 
secrétaire général de l'Association France-Pologne ; 

le comte et la comtesse Morawski ; M™" Merlot,-
l'épouse du secrétaire de la Chambre de Commerce-
Franco-Polonaise ; le comte Lubienski ; M. Szura,. 
secrétaire géuéral de la délégation polonaise à la 
Conférence de la Paix ; M. Bochenek, directeur des 
services d'émigration. Aux autres tables, étaient grou­
pés les membres de la légation de Pologne, du con­
sulat, de l'Agence Polonaise de Presse, de la rédac­
tion de la revue la Pologne et de Polonia, dont la 
présence en si grand nombre était la meilleure 
preuve des sympathies que le jeune secrétaire de 
légation et sa sœur avaient su gagner pendant leur 
séjour à Paris. 

Au dessert, le comte Zamoyski, dans une chaleu­
reuse allocution, a retracé les services rendus à la 
cause polonaise par M"'' Romer et son frère. Il a 
évoqué les difTicultés du travail organisateur qu 'a 
eues à vaincre la première légation de Pologne à 
Paris et le concours dévoué et énergique qu'a ap­
porté à cette œuvre créatrice M. Romer. Il a rap­
pelé les années qu'il a passées au Comité National 
Polonais, oii se posaient les bases de la future repré- i 
sentation diplomatique en France de la Pologne indé- ^ J L 
pendante. Le comte Zamoyski a terminé en souhai- \ £ 
tant à M. Romer et à sa sœur de continuer, aux 
nouveaux postes qu'ils vont occuper, de servir la 
Pologne avec le même dévouement et la même abné­
gation dont ils ont fait preuve pendant leur séjour 
à Paris. 

Ce fut ensuite M. Szpotanski qui prit la parole. 
En sa qualité d'historien, il rappela les grands noms 
que la diplomatie polonaise a eus sur les bords de la 
Seine. Dans im récent passé, c'était le prince Adam 
Czartoryski qui défendait, aux heures les plus som­
bres de son histoire, la cause de sa patrie. Aujour­
d'hui, renouant avec les glorieuses traditions de ses-
grands ancêtres, c'est le comte Zamoyski qui se 
trouve à la tête de la première légation à Paris de 
la Pologne indépendante. M. Romer doit se consi­
dérer comme spécialement favorisé par le sort pour 
avoir pu poser ses premiers pas dans la carrière 
diplomatiqvie sous la direction d 'un chef si éminent. 
L'énergie et l'énorme capacité de travail dont a fait 
preuve le jeune secrétaire de légation sont une ga­
rantie sûre de la brillante carrière qui l'attend dans 
un prochain avenir où il saura rendre à son pays î 

d._' grands et inappréciables services. 
Puis la parole a été donnée à M. Ménabréa qui , 

dans un discours d'une superbe envolée, a exprimé 
à M. Romer et à sa sœur, au nom de ses amis de "X 
France-Pologne, les regrets qu'inspire leur départ. J K 
«Sans doute, a-t-il dit, ceux qui vous succéderont « I 
seront toujours reçus par nous avec la même faveur, 
parce que Polonais. Nous réserverons cependant tou­
jours une place à part pour ceux qui furent, dans 
notre patrie, les premiers messagers de la vôtre, aux 
grandes journées de 1918 et de 1919. » 

S'adressant tout particulièrement à M""* Romer, 
le sympathique secrétaire général de France-Pologne 
retraça, dans des phrases éloquentes, le rôle de la 
famille polonaise. « M. le ministre de Pologne vient 
de nous dire, mademoiselle, que vous alliez aux 
Etats-Unis pour y étudier tout particulièrement les 
institutions sociales. Eh bien, je vous prédis, avec 
l'expérience d 'un homme qui, s'il n 'a pas parcouru 
l'univers, a vu, du moins, toutes les races de l 'uni­
vers passer dans son pays, que vous ne verrez jamais 
là-bas d'institutions comparables, en solidité et en 
puissance réelle, à l'institution de la famille polo­
naise, C'est par elle que vous avez pu réussir ce mi­
racle prodigieux de la résurrection de votre nation, 
c'est par elle que vous avez triomphé de la tyrannie 
s'exerçant par les plus formidables moyens : par 
l'école, la caserne, la religion officielle. Aussi, made­
moiselle, quand vous aurez achevé votre tour du 
monde et que vous rentrerez dans votre patrie, nous 
vous serons reconnaissants de dire aux femmes de 
votre pays l 'hommage de notre admiration et de A 
notre profond respect. » J^^ 

Puis, se tournant vers M. Romer, l'orateur lui 
adressa ces paroles, empreintes de la plus chaleu-
reusa sympathie pour sa personne et la Pologne : 

« Nous ne pouvons nous défendre, cher mon­
sieur, d 'un sentiment d'envie en songeant à l'in­
fluence que vous allez pouvoir ^exercer. Vous échap­
perez h la dure sentence du proverbe : « Si jeunesse 
« savait, si vieillesse pouvait ». Quel rare privilège 
est le vôtre, de ne point voir l'activité de sa jeunesse 
inemployée et son expérience négligée ! Nous som­
mes sûrs que vous emporterez de notre pays de très 
bons souvenirs et que, parmi les principes de votre 
activité, il en est un que vous n'oublierez jamais, 
celui de l'indissoluble amitié de la France et de la 
Pologne. Nous devons regarder la France et la Po­
logne comme une partie d 'un tout indivisible. 

« Nous ici, à Paris, nous serons les gardiens de 
l'amitié française, nous nous efforcerons de la ren­
dre chaque jour plus active et plus efQcace. 

« Vous, à Varsovie, vous serez le gardien de l ' ami -
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tié polonaise. Aussi, n'avons-oous pas, ce soir, l'im­
pression de l'éloignement et de l'absence qui com­
mence, puisque nous allons, tous ensemble, conti­
nuer la même pensée et poursuivre le même grand 
et niaf^iiillque travail. » . 

Après M. Ménabréa, la parole fut donnée à M. Woz-
nicki, secrétaire de la légation, qui exprima à M. Ro-
mer et à sa sœur les regrets que suscite leur départ 
parmi le personnel de Ja légation. 

« Dans chaque poste diplomatique, dit-il, il y a 
trois personnalités qui dirigent cette barque (c on-
« doyanle et diverse)), dirait Montaigne: une lé­
gation. 

« C'est d'abord le «grand patron)), le ministre. 
Ici, à Paris, nous jouissons de ce grand avantage 
d'avoir à notre tête M. le comte Zamoyski, l 'un des 
plus illustres et l 'un des plus vénérés représentants 
de la Pologne. Nous le considérons tous comme notre 
père spiriiucl et nous avons pour lui un eulte sans 
Rmite. 

« A côté du «grand patron)), il y a le «patron)), 
le conseiller de la légation. Nouveau à son poste, 
M. W iclowiojski n'est pas un inconnu pour nous ; 
nous avons tous, ou à peu près tous, travaillé avec 
lui et sous ses ordres à l'ancien Comité National 
Polonais, lequel Comité, constatons-le en passant, 

— quoi qu'on en dise, — a préparé utilement le sort 
actuel de notre patrie. 

« Enfin, il y a le premier secrétaire. C'est, comme 
qui dirait, le contremaître d'une entreprise, dont 
les ouvriers seraient ses collaborateurs. M. Romer a 
été. deux années durant, le premier secrétaire de 
noire légation à Paris, à Paris où, depuis l'armistice, 
s'est faite une bonne partie, et la principale certai­
nement, de la politique étrangère polonaise. 

« Par ses capacités personnelles, d'une valeur 
exceptionnelle, par son travail assidu, par son dé­
vouement à toute épreuve, il a su gagner la grande 
estime de ses chefs en même temps que le respect 
et l'amour de ses collaborateurs et subordonnés. Tou­
jours gardant son sang-froid, toujours prêt à rendre 
service, voire prêt à faire la besogne d 'un autre, 
M. Romer a été pour nous non seulement un premier 
secrétaire, mais aussi un collègue dévoué et un ami 
sûr. Aussi, son départ provocjuera-t-il des regrets 
unanimes. 

« A côte du départ de M. Romer, nous avons, con­
tinue M. Woznieki, à déplorer celui de sa sœur, qui 
nous quitte pour compléter, par un voyage d'études, 
do l'autre côté de l'Océan, son riche savoir. Seuls les 
initiés, et nous en sommes, ont pu voir de près les 
grands services qu'elle a rendus à la légation. Infa­
tigable dans le concours qu'elle a apporté à son frère, 
ainsi qu'à tous les collaborateurs de notre commu­
nauté, en s'effaçant toujours avec modestie. M"" Ro­
mer a clé pour la légation une véritable Providence.)) 

M. Woznieki termine en exprimant à M. Romer et 
à sa sœur, au nom de leurs collègues de la légation, 
l'expression de leurs sentiments de sincère amitié 
et de leur plus vive reconnaissance, avec leurs 
souhaits et leurs vœux les meilleurs pour l'avenir. 

La série des toasts prend fm par un acrostiche 
composé au pied-levé par M. Paul Kleczkowski : 

Reprendre est bien risqué une cause déjà plaidée, 
Oser pourtant fut toujours ma devise. 
Mesdames donc et messieurs, que rien ne nousdi,vise 
Et remplissant nos verres déjà maintes fois vidés, 
Revidons-les encore à sa gente sœurette et à messire 

Thadée. 

Puis, dans des termes émus, M. Romer remercie 
pour tant de témoignages de sympathie qui, déclare-
t-il, dépassent de beaucoup ses modestes mérites. Il 
n'oubliera jamais les journées historiques qu'il a 
vécues à Paris, ovi s'accomplisswt l'œuvre mémo­
rable du rétablissement de la Pologne. Il se souvien­
dra aussi toujours des chaleureuses preuves du dé­
vouement de la France à la cause polonaise, qu'il a 
constatées à chaque occasion, et c'est de tout cœur 
qu'il lève son verre à la France et à la Pologne. 

La Lithuanie ne veut pas 
de journalistes français 

Le j o u r n a l i s t e f rançais b ien c o n n u , n o t r e col­
l a b o r a t e u r , M. Georges B iena imé , v i en t de se 
vo i r refuser, p a r le g o u v e r n e m e n t de Kowno, 
l ' au tor i sa t ion de se r e n d r e en L i t h u a n i e . 

M. Biena imé dés i ra i t passer ses vacances d a n s 
la famil le de sa f emme , qu i est o r i g i n a i r e de 
L i t h u a n i e . Arr ivé à Kalwaria , il d u t i n t e r r o m ­
p r e son voyage . Les au tor i t é s l i t h u a n i e n n e s dé-
-clarèrent qu ' i l devai t a t t e n d r e l ' au tor i sa t ion d u 

g o u v e r n e m e n t de Kowno p o u r péné t re r en Li­
t h u a n i e . F ina l emen t , cette au tor i sa t ion lu i fut 
refusée et M. Biena imé fut forcé de rebrousser 
c h e m i n . Il se t rouve ac tue l l ement à Varsovie, où 
il a eu u n e conférence s u r l ' op in ion française 
et la ques t ion si lésienne. Les j o u r n a u x polonais 
c o m m e n t e n t v ivemen t la m e s u r e d 'os t rac isme 
pr i se p a r le g o u v e r n e m e n t l i t h u a n i e n con t re u n 
j ou rna l i s t e f rançais . 

Le 
Congrès Médical }ranco-polonais 

à Varsovie 

LE 

Le congrès al coimmencé le i 5 sep tembre , 
sous le p a t r o n a g e du m a r é c h a l P i l sudsk i ; de 
M. ï r o m p c z y n s k i , m i n i s t r e de l ' ins t ruc t ion pu­
b l i que ; des min i s t r e s de la santé p u b l i q u e , de 
la g u e r r e ; de la vi l le de Varsovie. 

Les o rgan i sa t ions scientifiques et un ivers i ­
ta i res p r ê t e r o n t l eur concours . Le p r o g r a m m e 
du congrès co^mporte : la récept ion officielle, 
les r é u n i o n s scientifiques, les voyages d 'é tudes 
d a n s les différents pays de P o l o g n e (Posnanie , 
Cracovie, Wiel iczka, Zakopane) . C'est p o u r la 
p r e m i è r e fois, depuis le p a r t a g e de la Po logne , 
qu 'e l le va recevoir les r eprésen tan t s de la scien­
ce médica le française. 

Le concours d e médec ins français sera t rès 
n o m b r e u x . La délégat ion ofïîcielle, sous la p ré ­
s idence du D"' Boger , doyen de la Facul té , se 
compose des médec ins suivants : D'^ Achard , 
Boppe, Pau l Chevalier , Comby , F e m e t , Garn ier , 
Mour icaud, Lcni ière , Th ie r ry , Pol icard , Lépine 
(de Lyon) , Bocquel et Tir la is (d 'Angers ) , Guer-
m o n p r e z , Lefort (de Lille) , Lucien (de Nancy) . 

C inq médec ins po lona is font pa r t i e da la 
dé léga t ion : professeur Babinsk i , nouro logis te 
(Paris) ; professeur Frenke l , ocul is te (Toulouse) ; 
D"' J a rkowsk i , ass is tant des h ô p i t a u x de Pa r i s ; 
D"" Kopaczewski, do l ' Ins t i tu t Pas t eu r ; D'' Huf-
nage l , ass is tant des h ô p i t a u x de Pa r i s , secré­
t a i r e do la dé léga t ion . 

La ville de Lyon a j o i n t à cette dé léga t ion 
deux de ses consei l lers m u n i c i p a u x : le D'' Coste-
L a b a u m e , M" Baynaud , avocat . 

COURS 

DES 

ACTIONS PËTROLIFËRES DE GALICIE 

B O U R S E DE P A P J S , 13 s e p t e m b r e 1921. 
Part de 

Action fondateur 

m 1.925 Silva P lana . 
106 — Borys law. 
231 599 Socié té franco-polonaise de pé t ro l e . 
560 625 Ra toczyn . 
571 271 W a n k o w a . 
340 — Potok . 

B O U R S E DE L I L L E , 12 s e p t e m b r e 192L 
Part de 

Action fondateur i 

450 613 Di^browa. 
— 900 G r a b o w n i k a . 
415 820 Indus t r i e l l e Po logne . 
575 7.595 Socié té Ga l ic ienne des C a r p a t h e s . 
— 279 Zagôrz . 

BANQUE TRICQUET & O' 
18, rue de Mogador, PARIS 

Téléphone : Central 63-44 

Achat et Vente de titras cotés et non cotés. 
Direction d'opérations au comptant et à terme. 

Placements et arbitrages. 
Renseignements financiers gratuits aux lecteurs et 

ahotmés de POLONIA. 
Correspondants sur tous les marchés 

(( JOURNAL DE POLOGNE' 
Quotidien du soir paraissant en français 

à VARSOVIE, U, Nowy Swiat 

Directeur : T^édacfeur en chef : 

FRÉDÉRIC D E L A G N E A U : - : ROBERT V A U C H E R 

L e " J O U R N A L DE POLOGNK" est le seul 
Quot id ien servant de t rai t d 'union entre la F r a n c e 
et la Po logne . 11 est le mieux renseigné sur tou tes 
les ques t ions pol i t iques , l i t téraires, économiques 
et financières ayant t rai t à la Po logne et à l 'Es t 
européen . 

L e " J O U R N A L D E P O L O G N E " vient d'ins­
t i tuer des services économiques d o n n a n t des ren­
se ignements gratui ts sur toutes les ques t ions d'im­
por ta t ion et d 'expor ta t ion , in téressant la F r a n c e 
et la Po logne , sur les Bourses de Po logne et valeurs 
polonaises cotées aux Bourses de Par i s et de Li l le . 

S'adresser aux Services Parisiens : 
9, r u e R i c h e p a n c e , P a r i s (8«) 

ABONNEMENT : un an 7 0 fr. ; 6 mois 3 6 fr. 

L'EST POLONAIS 
REVUE BI-MENSUELLE, ILLUSTREE DES QUESTIONS 

POLITIQUES, ÉCONOMIQUES ET HISTORIQUES 
COMMENCE SA DEUXIÈME ANNÉE D'EXISTENCE 

Traite tous les grands sujets de la politique orientale 
européenne. 

Informe d'une façon strictement impartiale de tous les 
événements dans l'Est européen. 

Consacre une attention toute spéciale aux questions éco­
nomiques. 

Donne des éludes historiques et ethnographiques appro­
fondies. 

Reproduit le texte de tous les documents officiels ayant 
trait à la politique orientale de la Pologne. 

S'occupe plus spécialement des provinces orientales da 
l'ancienne République Polonaise. 

P r i x d u n u m é r o 2 f r a n c s 

AGENCE POUR LA FRANCE : 

Messagerie Hachette, 111, rue Réaumur, PARIS 
ADRESSE DE LA RÉDACTION : 

21, rue Nowy Swiat, VARSOVIE 

J e u n e h o m m e p a r l a n t le po lona is , le fran­
ça is , le ru s se et l ' a l l emand c h e r c h e p l a c e . 
A. G las , 55, rue Monge, Par i s V». 

CAFE du PARNASSE 
Beau local. — Rendez-vous des Peintres et 

Sculpteurs de toute nationalité. 
Exposition permanente de tableaux. 

103, boul'î du Montparnasse — Tel, Heurus 21-34, 

I C I I M E T U n i U I M C 26 a n s , c o n n a i s s a n t a 
J t U l l t n U l l I m t fond le po lona i s , le 
f rançais , le r u s s e e t l ' a l l emand , c h e r c h e d a n s 
b a n q u e ou b u r e a u , emploi r é p o n d a n t à ses c a p a ­
c i t é s . E c r i r e A. F . Polonia.. 
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AKADEMICY POLSCY W PARYZU 
Od poczc^tku biezci,cego miesiajCa bawi w Paryzu wycieczka akademikjw z kraju, zlozona z 15 sluchaczôw wyzszych 

iiczelni z colej Polski (architekci, handlowcy, stuchacze prawa i filozofji, rolnicy, artysci, etc.). Na czele wycieczki stoi 
profesor Swierczyiiski. Rza,d francuski wzia,! na siebie koszta przejazdu w obie strony, oraz utrzymania w Paryzu i naszym 
akademikom oddal do dyspozycji lokal liceum Janson przy ulicy de la Pompe. 

Wycieczka ta jest urzcjdzona w mysl programu, ulozonego miçdzy Polska, a Francj^, majacego na celu wzajemne 
zblizenie i blizsze zapoznanie sic miodziezy obu narodôw. Podobne wycieczki urzqdzaj^ sic rôwniez miçdzy Francjc|, a 
Rumunjci, et c. Mysli tej przyklaskujemy z caiego serca i w danym wypadku rzc^dowi francuskiemu wyrazamy na tem miejscu 
nasze podziçkowanie i uznanie. 

Imieniem kolonji polskiej w Paryzu witamy przedstawicieli miodziezy naszej gor^cem secem, jako tych, w ktôrych 
cala Polska widzi jutrzejszych obywateli na placôwkach tak trudnyeh, a tak odpowiedziainych chwili obecnej. 

Na czesc naszych Gosci Redakcja i Administracja Polinii urzf^dza 24 wrzesnia skromne przyjçcie, na ktôre 
zapraszamy serdecznie rôwniez jaknajliczniej czlonkôw kolonji polskiej w Paryzu. Doktadna data przyjçcia jak i blizsze 
szczegôiy bçd^ podane w numerze srodowym (38 bis, z dnia 21 b. m.) Polonii. 

Ze wzglçdu na ograniczona^ ilosc miejsc prosiray o wczesne zgiaszanie sic w redakcji Polonii (3 bis, rue La Bruyère) 
do dnia 2 1 b . m. 

Polonia. 

MEMENTO 
Po upadku Witosa. 

Od chwili upadku gabinetu Witosa prawie 
zadne wiadomosci nie dochodz^i o przyszlyoh 
ministerjalnych kombinaejach. Pogloskl o ujçoiu 
wladzy przez narodowEj, demokracjç nie spraw-

• dzaJEisiç.Dziwnymzbiegiemokoliczuosclodbywai 
sic w Warszawie prawie rôwnoczesnie zjazd 
katolicki. Zjazd ten przyj^l: i uoliwalit rezolucje, 
podane przez Ks. Lutoslawskiego, czlonka partji 
narodowo-demoktatycznej. Rezoluoje te i ko-
mentarze do nioh podajemy ponizej doslownie z 
krakowskiej Nowej Reformy, organu nie podej-
rzanego ani o wywrotowe dq,zenia, ani o jakie-
kolwiek antyreligijne stanowisko. 

Oto ce pisze Nowa Re/brma war tykule wsfçp-
nym z poniedziaiku 12 b. m. a zatytulowanyra 
« Paiîstwo w Paiistwie ». 

Stanowisko antypanstwowe ks. Lutoslawkiego 
— pisze dziennik krakowski — byioby wiçcei 
niz obojçtne, gdyby z^dania jego nie staly sic 
drog^ wytycznq dla Zjazdu, ktôry porain^l pra­
wie zupeinie sprawy etyki i moralnosci, a wozedt 
peln^ part^ na teren polityczny i ucliwalii: na-
stçpujqce rezolucie: 

1) Zjazd katolicki stwierdza, ze pierwszq, 
trosk^ dzialaczy katolickich w dziedzinie usta-
lenia stosunkôw miçdzy panstwem a kosoiolem 
w Polsce, powinno byc zabezpieczenie calkowi-
tej wolnoscl koéciolowi i zupelnej niezaleznosci 
od wladz swieckich we wszystkich dziedzinach 
zycia koscielnego. 

2) Zjazd stwierdza, ze katolicki lud polski 
uwazaiby za haiibç Rzeczypospolitej, wzywa-
j ^ c ^ pomsty bozej na panstwo, gdyljy prawa 
koéciota do jego doczesnej wlannosci, przez 
zaborcôw zgwaicone, nie byty przez Polskç cal-
kowicie uznane i przywrôcone w tym zakresie, 
wjakim panstwo temi dobrami rozporz^dza. 

3) Zjazd uwaza za obowi^zt k wladzy panst­
wo wej zabezpieczenie poszanowania prawa kos­
cielnego przez katolikôw z pomocq egzekutywy 
paristwowej wszczegôlnosci w dziedzinie prawa 
malzeiiskiego, rodzicielskiego, szkolnego, moral-
noéci publicznej, swiçcenia niedzieli. 

4| Zjazfl uwaza za niewîitpliwe prawo kato­
likôw, aby ich ustawodawstwo paiistwowe o-
chroniio przed przymusem podlegania sijdowi 
sçdziôw, nie uznajf^oych zasad chrzescijahskich, 
oraz przed poddaniem ich dzieci pod zwierzch-
nictwo wyolîowawcze niekatolikôw. 

5) Zjazd stwierdza, ze panstwo, powolujqc 
pod broiî calq mJodziez mçsktj,, nadziejç i chlu-
bç narodu. bierze na siebie éwiQty obowiijzek 
zachowania cnoty 1 wiary, oraz dobrego oby 
czaju katolickiego, ktôre z domu rodzicielskiego 
wynosi. 

Rpzolucje te, Zfidajî^ce utrzymania wzglçdnle 
wprowadzenia do Polski stosunkôw, jakich 
niema w zadnym na éwiecie kraju, nawet o 

wiçkszosci katolickiej, nie tylko sq antypari-
stwowe, aie juz w najblizszym czasie mog^ 
sprowadzic bardzo niezdrowy ferment polityczny, 
zdolny wstrzqsnqc do glçbi zyciem wewnçtrznem 
kraju i rozbicnaprawdçistniejci;Cy mimo wt^zystko 
spokôj wewnçtrzny. 

Na tem nie koniec. Rezolucje Zjazdu d^i^. do 
wytworzenia w Polsce pahstwa w paristwie. 
Ponie^vaz podobne zqdania mogtyby TOyaun^é 
inné takze wyznania ŵ  panstwie, a jest ich kii-
ka, liczebnie uawet wcnle silnych, Polska mu-
sialaby sic rozpasc w lionsekwencji na killta 
paiistw wyznaniowych, przy ktôrych brakloby 
miejsoa na panstwo wspôlne. Byc moze, \t jest 
to dtjzenie narodowej demokracji, ktôrej po-
sel Lutosiawski jest wybitnym przedstawicie-
lem, aie nie moze byc celem, ani d^zeniem tych 
wszystkich mieszkancôw Polski, ktôrzy, maj^c 
zupein^ wolnosc spetniania obrz^dkôw swego 
wyznania, za cel swôj uwazajét ugruntowanie 
mocnego pahstwa polskiego, ktôreby we wszy­
stkich sprawach, nie wyl:ii.czaj^o wyznaniowych, 
bylo suwerenem najwyzszym, 1 troszczylo sic w 
pierwszym rzçdzie o moraine i materjalne 
dobro swoich obywateli, korzystaj^o z pomocy 
wszystkich wyznah i opieraj^o sic na ich pos-
iuszeiistwie i lojalnôsci wzglçdem interesôw 
pahstwowych. 

Historja cofnîic sic nie da. Nie naprozno 
ludzkoéô krwawita sic przez dlugie wieki w wal-
kach religijnych i stanowych, azeby pozwolila 
sobie odebrac te dobra najwyzsze. ktôre stano-
wl^ rezultat jej krwawych trudôw wyzwoleiî-
czych. Panstwo nowoczesne, ktôre czuwa nad 
zachowaniem tych dôbr moralno-spolecznych i 
ktôrego sila plynie z woli catosci narodowej, a 
nie od zewnï^trz, nie pozwoli nigdy uczynic wy-
iomu w tych zdobyczach i prawach Itardynal-
nych nowoczesnego czlowieka. Panstwo polskie, 
jezeli chce istniec, nie moze rôwniez zapomniec 
ani na chwilç, ze musi w tych sprawach zacho-
wac sic tak samo, jak wszystkie oswiecone 
paiîstwa na catym swiecie. Podobnie tez, jak 
kazde inné zdolne do zycia panstwo, Polska nie 
pozwoli na tworzenie paiîstwa w panstwie. 

Polska stara sic o stworzenie w kraju naj-
wyiszych wladz dla wszystkich wyznaii, azeby 
miec nad niemi kontrolQ w imiç interesôw ca-
ioéci. Gdzie zas ze wzglçdu na dogmat, jak np. 
w stosunku do katohcyzmu, nie jest to wyko-
nalne w caiym zakresie. tam ulozy konkordat, w 
danym wypadku ze iStolict^ Apostolskq, ktôry za-
pewniajac katolicyzmowi calît swobodç (czego 
zre>zt^ nikt w Polsce naruszac niemyéli) w spra­
wach wyznaniowo-religijn., w sprawach swiec­
kich musi pozostawic Polsce caiîi suwerennosc ; 
a do tej suwerennosci nalezy zarôwno spraWa 
konstytucji, jak idôbr doczesnych, szkôl isî^dôw. 
Konkordat powinien nawet zapewnic sobie klau-

zulç, ze —jak to juz proponowal Kollfitaj w me-
morjale biskupa krakowskiego — « w^zystkie 
bulle i brevia, od Stolicy rzymskiej do ducho-
wiehstwa przesyiane, maja byc wprzôd wiadome 
wladzy krajowej, na ten cel ustanowioncj »•, 
ktôra udzieliim ewentualnie t. zw. placetum Ta-
kiego tez stanowiska spodziewac sic nalezalo od 
Zjazdu katolickiego w Warszawie. 

* * * 
0 ile wiçc Narodowa Demoki'acja przyjdzie do 

wiadzy, kazdy, nawet nie zbyt biegly w rzeczach 
polityki, iatwo bçdzie môgl snuc przepowiednie, 
jak i^çdzie wyglijdala nasza najbliz-iza przy-
sztosc. 

K. Mm. 
SPRA.W^Y POLSKIE ZAGRANIC4 

W PARYZU 
z Poselstwa Polskiego : pozegnanie p. Ramera. 

— Dnia i2 wrzeània, w salonaoh klubu « Re­
naissance Française » przy ul. de Poitiers, odbyt 
sic obiad kolezeiiski, zo.r-ganizowany przez T-wo 
« France-Pologne » z okazji opuszczenia poste-
runku paryskiego przez p. Tadeusza Romera, 
pierwszego sekretarza Poselstwa Polskiego w 
Paryzu, ktôry, jak to juz donosilismy, wraca do 
Warszawy, gdzie obejniuje stanowiBko starszego-
referenta w "Wydziale Zachodnim M. S Z. Na 
jego miejsoe przyjezdza p Lukasiewicz dotych-
czasowy kierovvnik wydziatu wschodni» go M .S Z. 

Wsrôd serdecznego i prawie rodzinnego na-
stroju zabrat przy deserze gtos pos.Zamoyski i w 
slowach ciepiych wyrazii swemu wspôlpracow-
nikowl podziçkowanie za jego inleligentn^, 
pein^ zapalu i wytrwalosoi pracç w Poselstwie 
paryskiem. Nie kryl pose! Zamoyski, ;>,e p. Ro-
mer pozostawi p'o sobie w Paryzu ogôlny zal — 
albowiem kazdy, kto sic z nim zetkn^l, nie 
môgt nie ooenié jego usluznosci i skromnosci 
zarazem —• aie jednoczesnie podkreslit p. Pose}, 
ze kazdy jeno oieszyc sic powinien z tego, ze 
p. Roraer powolany zostat na wyzsze stanowi­
sko w centrall, albowiem jest to dowodem uzna-
nia dla jego zdolnoéci i zaelug. 

Zegnal nastçpnie p Romera, w imieiiiu I^ol-
skiej ÀK-encji Prasowpj, p Stanishuv Szpotniiski, 
winszujijc mu, ze « idzie sladami Czartoryskich 
i Zamoyskich », oraz p. André Ménabréa, sekre-
tarz generalny T wa « France-Pologne », ktôry 
podkreslH, ze jesli Rzqd francuski mlanowal: p. 
Homera oficerem Leirji Honorowej, to dowodzi 
ze na posterunku paryskim oddawal on uslugî 
nietylkoPolsce, aie i F'rancji, ze jednakowo pJuzyt 
« dwum bratnim narodom, ktôrych serca i 
rozumy l^czJv dzis wçzly nierozerwalie » 

P. Kazimierz Wozaioki, « attaché » Poselstwa 
przyiionmiat zebranym, ze p. Romer trwal na 
posterunku paryskim bez przerwy lat cztery 
albowiem zanim zostal pierwszym sekretarzenî 
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za pomoo^ ozekôw, przekazow listowych lub telegrafioznyoh uskuteoznia poBnajIepszym kursie[,jedynie 

BANK DLA HANDLU I PRZEMYSLU W WARSZAWIE 

Adres telegraficzny : Bankvarab C 3 0 , r x i © cL& C i l i ê i t e a x i c i x a n . , l ' a r i a (S") Telefon : Trndaina 56-49, 66-78 

posiadai<\cy we wszystkioh miejsoowoéciach Polski swe oddzialy, agencje i korespondentow. 

K a p i t a l y w l a s n e p r z e s z l o 2 0 0 m i l j o n ô w M a r e k p . 

INSTYTXJCJA CENTRALITA : WARSZAWA, TJI.. TBAUOTJTTA 8 

Oddzialy i Agentury : Biaîa podlaska, Bialystok, Brzeéc Litevvski, Drohobycz, Grajewo, Lwôw, Lomza, Lukôw, Miçdzyrzeo, Mirtak-Litewski, PiAsk, 
Siedlce, Sokolow', Stanislawôw oraz 4 oddzialy miojskie w Warszawie. Filja w Autwerpji (Belgja) i Rotterdamie (Holandja). 

Kasy wyplat : Pozuart, Krakôw, Gdaftsk, Bydgoszcz, Toruii, P!ock, Laùout, Bielsk, Pabianlce, Pultusk, ZamoSc, Chelm, Bçdzia, Czçstoohowa, Kalisz, 
Kieice, Kutno, Lôdz, Lublin, Mlawa, Ostrowiec, Piotrkôw, Radom, Radomsk, Sosnowioe, Wioolawek, Zawiercie, Zgierz, Sandomierz. 

Liczne listowne podziçkowania éwiadczft, ze lylko Bank Ma Hancllu i Prxmyslu w Warsaawie potrafil doti5,d przesylaô pieni^dze najszybciej i 
najtaniej z zupelnq. gwarancjq, punktualnego dorçczenia. We wiçkszych miastach przekazy telegrafiozne zostajî  ivyplacone po 2-3 dniach, a listowne po 6-10 
dniach. BANK oprooentowuje najkorzystniej oszczQdnoSci we frankach ^ub markaoh polskich. Specjalna opieka nad przekazami pracownikôw polskich, Listy 
nalezy pisac po polsku. 

Listy i p rzekazy nalezy adresov/aô : Banque pour le Commerce et l'Industrie d Varsooie, Succursale de Paris, 36, rue de Chdteaudun, Paris (9*). 

Poselstwa, byl sekretarzem Komitetu Narodo-
wego Polskiego, ktôry — cokolwiekby powle-
dziano — « rzucil tundamenty pod nowoczesny 
gmach Paiistwa Polskiego ». 

Ostatni zabral glos p. Romeri z emocjîi dziç-
kowal poprzednim môwcom z Poslem na czele 
za tyle pochwai, na ktôre, jak môwii, wcale nie 
zasluzyl. Dziçkowal takze p. Romer, w imieniu 
swej slostry, panny Jadwigi Rornerôwnej, pod 
ktôrej adresem zaden z inôwcôw nie zapomnial 
czegos miiego. Albowiem panna Romerôwna, 
sekretarka-archiwistka Poselstwa, opuszcza rôw-
niez placôwkç parysk^, udajîio sic do Stariôw 
Zjednoczonych na studja. 

Dwa miesiîice temu, jak wiadomo, T-wo 
« France-Pologne » w podobny sposob zegnaio 
p. Jurystowskiego, b. radcç Poselstwa, ktôry 
udaisiç do Aten, jako polski « chargé d'affaires ». 
Sklad Poselstwa polskiego w Paryzu ulegi wiço 
zmianie ; przedstawia sic on dzis jak nastçpuje : 
Pose! — Maurycy hr. Zamojski, radca posielstwa 
— p. Jôzef Wielowiejski, pierw.«zy sekretarz — 
p. Lukasiewicz (ktôry jeszcze nie przybyl do 
Paryza), sekretarze— pp. Domanski i Rzewuski, 
« attachés » — pp. Kazimierz Woinicki i Adam 
Bénis (syn prof. Artura Benisa), « attachés » 
honorowi — p. Earol Halpert, Miecsyslaw hr. 
Orlowski i Léon hr. Lubieiiski, radca handiowy 
— dr. Franciszek Dolezal, a wreszcie « attaché » 
wojskowy — rotmistrz Dowbôr Oprôcz wyiej 
wymienionych osôbwskiad Poselstwa paryskie-
go wchodzi jeszcze p Chmurski, naczelnik kan-
celarji, oraz 7 urzçdnikôw kontraktowych, w 
czem dwie daktylografki. 

Dla écislosci dodac wypada, ze dla zalatwia-
nia spraw, zwiqzanych z wykonaniem traktatôw, 
oraz dla pozostawania w kontakcie z Konferenc-
jq Ambasadorôw, przy Poselstwie Polskiem 
funkcionuje takze Delegacja Polska. S^to resztki 
wielkiej, do 150osôb licz^ce] Delegacji, ktôra w 
pierwszej polowie r. 1919 mieécila sic w Hotelu 
« des Champs Elysées » przy ulicy Balzac, a 
nastçpnie — juz w skromniejszych rozmiarach 
— w lokalu 15, Avenue Georges V. Z wiosnq, 
r. 1920 Delegacjaprzeniosta sic do lokalu Posel­
stwa i, ciii.gle sic zmniejszajîic, skiada sic obec-
nio tylkoz Delagata (jest nim pos. Zaïnoyski), z 
sekretarza generalnetro (p. Gustaw Szura), z se-
kretarza (p. Janusz Nawroczyn^ki), z kartografa 
(p. J. Januszewski) i z jednei daktylografki. 

W GENEWIE 
Slqsk Gôrny. — Wedlug ostatnich wiadomosci 

ze zrôdel urzçdowych, t . 'zw. Komisja Czterech 
(pp. Hymans, Quinones de Léon, da Cunha i 
Wellington Koo), postanowila dobrac sobie 
czterech rzeczoznawcôw neutralnych, ktôrzy 
wybrani zostan:^ z posrôd obywateli nastçpuJEv-
cych krajôw : Stany Zjednoczone, Szwecja, 
Holandja, Szwajcarja, Czecho-Slowacja, Rumun-
ja i.., Austrja. Decyzji ostatecznej nie nalezy sic 
spoflziewac przed koncem pazdziernika. 

Sprawa wilenska. — Wedlug depesz z Gene-
wy, Uelegacja Polska przy Lidze Narodôw zgo-
dzila s-ç na drugi projekt p. Hymans'a, o ktôrym 
tu juz pisalismy, jako na podstawç dyskusji. 
Tymczassm w Polsce, a szczegôlniej na Wilen-
szczyznie, wywotaï ôw projekt powszeohne 
oburzenie. Co do Litwinow, to przyjçli oni pro­
jekt p. Hymans'a z zastrzezeniami. 

Przeciwko rozstrzygniçciu sprawy wilenskiej 
intrygujg, gorliwie bolszewicy, wywierajfic od-
noénc^ pre^iç na rz^d kowieriski za posrednio-
twem swego przedstawiciela Akselroda, a takze 
i Rosjanie anty-bolszewicy, ktôrzy przyslali do 
Genewy niejakiego p. Aleksandra Cwikiewicza, 
mianujf^cego sic « ministrem sprawiedliwosci i 
spraw zagranicznych Biatorusi ». Jegomosé ten 
twierdzi, ze spôr o Wilno nie jest sporem polsko-
litewskim, albowiem wiçkszosô ludnosci Wileri-
szczyzny — to Bialorusini, a zatem Wilno ma 
byc (' przyltjczone » do Bialorusi (odki^d takie 
« paiistwo » istnieje ?), ktôra « porozumie sic » 
z Litw^. 

JDNOSZYC. 

CO SiE DZIEJE W KRAJU 
m. 

T e r y t o r j u m T v o j e w ô d z t w a k rako \^ r sk iego . 
Wojewôdztwo krakowskie, ktôrego inaugu-

raoja odbyla sic dnia 1 bm., skiada sic z nastç-
pujqcych powiatôw ; Biala, Bochnia, Brzesko, 
Chrzanôw, Dfibrowa^ Gorlice, Grybôw, Jasio, 
Krakôw miasto, Krakôw powiat, Limanowa, 
Mielec, Myslenice, Nowy Targ, Nowy Sqcz, 
Oswiecim, Pilzno, Podgôrze, Ropczyce, Tarnôw, 
Wadowice, Wieliczka, lywiec i powiat spisko-
orawsld z siedzib^ w Nowym i a r g u . Razem 
powiatôw 23 i miasto Krakôw. Wojewôdztwo 
krakowskie graniczy od pôlnocy z wojewôdztwem 
kieleckiem, od zachodu z przyszlem wojewôdz­
twem slfjskiem, od wsohodu z wojewôdztwem 
Iwowskiem, od poludnia z CzechoslowacJEi. 
Wedle spisu ludnosci z roku 1919, powiaty 
podlegajivce nowo kreowanemu wojewôdztwu 
krakowskiemu liczyly 2.052.799 mie'szkancôw. 
Obeonie liczba ta jest znacznie w^yzszi^. 

W stosunku do trzech dalszych wojewôdztw 
malopolskich, wojewôdztwo krakowskie co do 
ilosci powiatôw idzie zaraz po Iwowskiem, ktôre 
liczy 28 powiatôw, natomiast wojewôdztwo tar-
nopolskie obejmuje 17 powiatôw, stanifclawow-
skie zas 16. 

P i e r w s z y o k r ç t s z k o l n y m a r y n a r k i 
p o l s k i e j . 

Dnia 4 b. m. na Baityku pod Gdyni^ odbyla 
sic- uroczystosc poswiçcenia pierwszego okr(5tu 
szkolnego marynarki polskiej, zaglowca moto-
rowego « Lwôw». Zaglowiec stal na kotwicy pod 
GdyniE^. Uroczystosc rozpoczçla siçmsz^ polow^, 
odprawion^ na pokladzie okrçtu pizez ks. Bay-
kardç. Okolooltarzaustawili «iç wychowankowie 
szkoly raorskiej w liczbie okolo 130 wraz z pro-
fesorami i komendantem okrçtu szkolnego, 

porucznikiem Ziôikowskim. Posrôd zgromadzo-
nych gosci znajdowali sic na pierwszem miejscu 
delegaci miasta Lwowa, wioeprezydont Stal, 
posel do Sejmu profesor G^biriski. Ponadto za-
proszono komisarza wolnego miasta Plucinskie-
go z gronem urzçdnikôw komisarjatu, wicemi-
nistra przemysîu i handlu Strass'burgera, do-
wôdcf okrçgu jeneralnego z Pomorza jenerala 
Zieliriskiego, posia Rosseta, dyrektora gdaiiskich 
warsztatôw okrçtowych Noego, zasiçpcç szefa 
departamentu spraw morskich Petelenza, poslôw 
polskich do Sejmu gdanskiego i innych. Dalej 
stawili sic w komplecie oficerowie znajduj^cych 
si(j w Gdaiîsku okrçtôw wojennych, oraz pu-
blicznosc polska z Gdanska. W czasie mszy 
przygrywala orkiestra marj narki. 

Po nabozenstwie ks. Baykarda dokonal 
poswiçcenia sztandaru, ofiarowanego przez panie 
pomorskie, poozem wsrôd burziiwych okrzykôw 
na czesô Rzeczypospoiitej Polskiej przy dzwiç-
kach hymnu narodowego dokonano podniesienia 
sztandaru. Nast^pit szereg przemôwieii, zapo-
cz^tkowanych przez ks. Baykardç; przemawial 
jeneral Zieliiiski, wice-minister Strassburger, 
przedstawiciel ministersiwa bylej dzielnicy 
pruskiej, szef minsji francuskiej pulkownik Par­
quet i inni. Po zakonczeniu uroczystosoi, za-
proKzeni goscie zwiedzili okrçt, poczem podejmo-
wal ioh skromnypi obiadem komendant okrçtu 
O s t a t e e z n y t e r m i n Avycoîania b a n k n o t o w . 

Polska Krajowa Kasa Pozyozkowa przypomina, 
ze banknoty jej I emisji (szare) 20-markowe z 
dat^ Warszawa, 17 maja 1919 r. z wizerunkiem 
Kosoiuszki, 5-markowe z datq, Warszawa, 
17 maja 1919 z wizerunkiem Gtowackiego oraz 
1-markowe z dat^ Warszawa, 17 maja 1919 r. z 
wizerunkiem Orla Polskiego przyjmowane bçdf!. 
do zaplaty we wszystkich oddzialach Polskiej 
Krajowej Kasy Pozyczkowej, w urzçdach i kasach 
ïkarbowych, kolejowych, pocztowych jako tez w 
kasach wszystkich instytucyj pahstwowych, tylko 
do 30 wrzesnia br. Od 1 pazdziernika vistaje obo-
wi^zek przyjmowania tych biletôw przy zaplacie 
i bçdf̂  one mogly byc wymieniane w oddzialach 
P. K. K. P. na bilety II emisji tylko do dnia 
31 grudnia br. Koszty ewent. przesylek poczto­
wych biletôw do wymiany ponosi klijent. Z kon­
cem roku biezi^cego ustaje zupelnie obowici.zek 
wymiany tych biletôw. 

Amerykansko-Polska izba handlowo-
przemysiowa. 

Statut Amerykansko-Polskiej Izby handlowej 
i przemysiowej w Warszawie zostal juz 
zatwierdzony. Pierwsze walne zgromadzenie 
organizacyjne Izby odbylo sic z poczq,tkiem 
wrzesnii^br. 

Vow^rôt dz i ec i p o l s k i c h z t o t w y . 
Poselstwo polskie w Rydze wyslalo 28 sierpnia 

do Warszawy 37 dzieci narodowosci polskiej, 
ktôre dotychczas wychowywaly sic w ochron-
kach' lotewskich, •, gdzie grozilo im wynarodo-
wlenie. W Warszawie dziecmi zaopiekuje sic 
ministerstwo pracy i opieki spolecznej. 
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ZE SWIATA 
J a k N i e m c y charakteryzujç i P o l s k ç ? 
Z okazji ostatnich strajkôw w Polsce prasa 

niemiecka okreéla Polskç jako kraj, w ktôrym 
koleje s^. nieczynne, w ktôrego stolicy zaopatry-
wanie mieszkancôw w wodç i obstugç choryoh 
w szpitalach objçio wojsko, w ktôrym strajkuJE^ 
robotnicy iurzçdnicy. Skarb jest pusty i bezsilny 
i niebçdqcy w stanie soi^gac podatkôw, w 
ktôrym wreszoie szaleje bezkarnie spekulacja, 
a byle gtupiec choe rzjidzic i moze bezkarnie 
Izyc rz^d i Naczelnika .paAstwa. Panstwo takie 
nie zasiuguje na zadne uznanle w oczach wro-
gôw i przyjaciôl nawet w porôvvnaniu z lez^c^ 
w agonji Rosj^ sowieckq-. 

Olbrzymi s t ra jk kolejoAvy w A m e r y c e . 
Z powoduznizki ptac pracownikôwkolejowych 

w Ameryce, kolejarze rozpoczçli strajli, w 
ktôrym bierze iidziat okolo 400.000 pracownikôw. 

Niepomyslne vAidoki dla wychodzcôvr 
do Ameryki. 

d Frankfurter Ztg. » w korespondencii z No-
wego Yorku w sprawie emigracji do Stanôw 
Zjednoczonych pisze, ze warunki bytu w Ame-
ryco s^ obecnie bardzo ciçzkie ; setki tysiçcy 
robotnikôw s^ bez pracy, a niema oznak, by 
gospodarcza depresja mogla rychlo sic pedniesc. 
Konkurencji ludzi znaj^cyoh jçzyk i stosunki 
nie wytrzyma zaden nowoprzybyiy. Dla robot­
nikôw wykwalifikowanych warunki s^ utrud-
nione, poniewaz zwiqzki Yawodowe niechçtnie 
dopuszczaj^ obcokrajowcôw do pracy. To tez 
nalezy odradzac obecnie emigraciç. Szczegôlnie 
ostrzezenie trzeba skierowaé pod adresem za-
wodôw umysiowych. Rzemieélnik lub robotnik 
ma bardzo maie widoki zajçcia w Ameryce, 
pracownik umysiowy — zupeinie zadnych. 

A n t y p o l s k a k a m p a n j a p r a s y lote-wskiej . 
W Rydze bawil minister spraw zagranicznych 

Litwy kowienskiej Puriczkis. Jego pobyt byl 
trzymany w tajemnicy. Byly omawiane sprawy 
konwencji wojskowej. Kampanja przeoiwpolska 

Erasy lotewskiej w ?porze polsko-litewsklm przy-
iera ooraz gorszy oliarakter. Prasa wzywa rzqd 

iotewski, by wyszedl zestanowiska ncutralnosci. 

Lit'wa koAv^ienska nie lubi dzienni-
karzy francuskich. 

Wspôlpracownik nasz, znany dziennikarz 
frankuski, p. Jerzv Bienaimé pragnq,! udac sic 
na Litwç kowiensk^ dla spçdzenia wakacji 
wsrôd rodziny swej zoriy. Hzîj.d kowienski 
wzbronilmu jednak przyjazdu i p Bienaimé rad 
nie rad musial zawrôcic. Pan Bienaimé wyglosil 
w Warszawie wdniu 13 b. m. odczyt o stosunku 
Francji do kwestji Gôrnego l^ska, nagrodzony 
rzçsistymioklaskami licznie zebranej publiczno-
éci. 

Niemcy z a b e z p i e c z a j ^ sobie dos tçp do 
Rosj i . 

W ostatnim czasie zawarto w Rydze uktad 
kolejowy pomiçdzy Niemcami, Lotw^ i Litw^, 
dotycz^cy tak ruchu pasazerskiego, jak i towa-
rowego i to pod wzglçdem technicznym i tary-
fowym. Na zasadzie ukiadu tego przejezdzac 
bçd^ w przysziosci pociî^gi odnosnych paiîstw 
vvzajemnie swe granice bez koniecznosci podda-
wania sic dotychczasowej kontroli i przeladowa-
nia. Niemcy bçd^ wysylaly bezposrednie poci^gi 
do Rygi, Dzwinska, Libawy, Mitawy i kilku 
innych jeszczc miejscowosci. Z Rygi bçdq, mogly 
wagony te po przeladowaniu jechac wprost w 
gl^b Rosji. Poci^gi lotewskie i litewskie przezna-
czone do Niemieo, bçd^ mogly dochodzic niemiec-
kiej Ilawy, Ejtkun, Krôlewca, Malborga, Tylzy, 
Wytrucia itd. Uktad powyzszy utrwala oczywi-
soie tak gospodarczy jak i poliyczny wplyw Nie-
miec w krajach nadbaltyckich. 

Hl in k a j e d z i e do Rzymu. 
Biskupi slowaccy, oraz przedstawiciele katoli-

kôw slowackich ze swym przywôdc^ Hlink^ 
uda]^ sic pod koniec wrzesnia do Rzymu. 

K o n g r e s s j o n i s t y c z n y w^ Kar l sbadz ie . 
W Karlsbadzie rozpoczçly sic obrady swiato-

wego Kongresu sjonistycznego. W obradach 
wziçlo udzial 5.00Ô delegatôw sjonistycznych z 
cago swiata, w tem stu z samej Polski. Kongres 
ma rozstzygn^é kwestjç kolonizacji Palestyny. 
Istnieje zamiar przeniesienia kierownictwa miç-
dzynarodowej organizacji sjonistycznej do Pale­
styny. 

W s t r ç t n a p r o p a g a n d a h a k a t y s t ô w 
g d a n s k i c h . 

« Gazeta Gdanska » publikuje list pewnego 
Niemca z Nadrenji, wyrazajqcego oburzenie z 

ZYGMUNT NIBDZWIBCKI 
(z cyklu Czarna Pantera). 

OKROPNA SYTUACYA 
(ciqgdalsoy.) 

Wnet jednak otrz^sn^lem sic z przygnçbienia 
porazk^ i zawolalem do siebie w duchu : — 
« Teodorze!... Tylu marnychfigurantôw pasowa-
les w zyciu na luminarzy !... Tylu osiôw otrçby-
wales ze skutkiem geniuszami !... Tyle cudzych 
zlotych gieszeftôw popierales za niegodziwie 
marn^ prowizyç!... Czyz nie zdobçdziesz sic 
nigdy na jakl taki, wlasny nareszcie, intere-
sik?. . . » 

W trudnych wypadkach jednego tylko mie-
wam doradcç : Kolumba, — wierzi^o swiçcle, ze 
najlepsze sposoby sq. zarazem najprostsze ! Oze-
niç sic !... Naturalniejak prawy syn dwudziestego 
stulecia : przez inseraty! Wiço rznç anons : — 
( Propozycya maizenstwa ! Pisarz (!) w kwiecie 
wieku i z glosnem nazwiskiem szuka towarzy-
szki zycia... » — tu kilkanascie wierszy w stylu 
môw kandydackich, wreszcie :. « posag piçcdzie-
siqt do stu tysiçcy niezbçdny — oferty proszç 
nadsyiac pod adresem « Kastalczyk », wraz z 
najswiezsz^ fotografîq, ktôra pod slowem honoru 
zwrôoçn^ bçdzie ». 

W przeciEtgu najblizszego tygodnia otrzyma-
îem osmdziesiat dziewiçc fotografii. Osmdziesiî^t 
osm z nich mialo po dwadziescia wiosen, tadne 
buziaki i przyznawalo sic szeptem, ze spuszozo-
nemi oczkami, w najwiçkszym sekreoie, ze ssj.. 
sierotami arystokratycznego pochodzenia, lecz... 
bez nazwiska, za to kazda, okr^glo : sto tysiçcy ! 
Jedna tylko, jedyna z kandydatek, osmdziesiq,ta 
dziewi^ta. brzydkajak kryminal, nie kryla sic, 
ze minçla trzydziestkç, ze jest wdow^ i ze ma 
czysciutki folwark, wartosci dwudziestu kilka 
tysiçcy i drugie tyle wksi^zeczkach oszczçdnosci. 

Otôz na lisly osmdziesiçciu osmiu stutysiç-
cznych sierôt arystokratycznego pochodzenia 
nie odpowiedziatem ani slôwkiem, ponumero-
watem tylko fotografie, zaczynaj^c od najapety-

ciniejszej i napelnilem niemi osobne album, aby 
pokazac kiedys wnukom, jezeli je miec bçdç, ile 
kobiet i jakich! dobijalo sic o ich dziada, juz 
nawet po wypadku z sloniem. Natomiast na 
seryo zabratem sic tylko do osmdziesiq,tej dzie-
wici,tej, trzydziestoletniej wdowy z folwarkiem 1 
ksi^zeczkaml. Zostala mojj^ zons^. 

Jest wprawdzie ekskuchark^, wdowq, po sta-
rym dorobklewiczu, ktôry ozeniî sic z n i ^ n a r o k 
przed smierci^, zapisujcio jej wszystko ; czyta 
tylko z drukowanego, nie umie sic podpisac — 
aie jak znakomicie gotuje!... Wzorowa gospo-
dyni I hipoteka jak sniegl a ksi^zeczki kasowe 
ucalowalem poprostu klçoz^o ! bo w nich, prôcz 
kapitalu, jasnialy nietykane od szeregu lat pro-
centa... No, zloto ! zloto ! nie kobieta. Daleko 
ladniejsza, niz na fotografii!... Przytem cz'ci 
mnie batwochwalczo, popisuje sic mnq po wszy-
stkich sklepach i sklepikach, a karmi mnie !... a 
poi!... Miewam czasem uozucie, ze jestem tu-
czony na zarzniçcie. Przez cale zycie nie jadlem 
tak. Jezeli prawd^ jest, oo uwazamza absolutny 
nonsens, jak wszelkie wogôle prawdy — ze 
kazdy karyerowicz... te, ze kazdy smiertelnjk 
ma raz w zyciu okazyç zrobic karyerç propor-
cyonaln% do swych kwalifikacyj, to ta znakomi­
cie gotujqca babina byla przeznaczon^ mi przez 
bogôw karyerç i dziçki memu nosowi staia sic nii^. 

Od pôltora roku najwyzszem jej szczçâciem 
jest widzieô mnie w moim pokoju, przez prôg, 
dumaj^cego nad mojit « now<v ksi4zkîv ». Nie 
bierze mi nawet za zle, jezeli przytem chrapiç, 
przypisuj^c z wlasnego doswiadczenia natçzo-
nemu myàleniu dzialanie usypiajEice. Ma tylko 
jednç wadç.. . Zanadto lubi sluchac historyjek 
z swiata literackiego, nigdy nie majc^cich dosyc. 
Aie to z mojej winy. Popelnilem, przez wdziç-
cznosc, ten bï^d i aby jej daô uzyé do syta tej 
rozkoszy, karmiiem j ^ od dnia slubu tak hojnie 
dalszym ci^giem wlasnego chowu kaczek —tym 
razem z dziedziny moich zazylych stosunkôw z 
wszystkiemi sloncami literatur swiata — jak ona 
mnie niebywale tuczonem i przyprawianem pta-
ctwem domowem wlasnej hodowli. To mnie 
zgubilo. 

powodu wstrçtnej przcoiw Polsce propagandy, 
uprawianej w kinoteatrach gdanskich, Wysta-
wiane filmy — pisze ôw Niemieo — przedsta-
wiajci, strasznie okaleczonych Niemcôw gôrnoslE!;'-
skich rzekomo przez Polakow. Na innym obrazie 
pokazano stos kosci z objasnieniem, ze s^ to 
koéci Niemcôw, zamordowanych przez PolakôW; 
Autor listu apeluje do senatu gdanskiego i wy-
sokiego komisarza Ligi Narodôw, aby polozyli 
kres tej wstrçtnej propagandzie. 

Kaukaz pod rz§,dami sowietôAV. 
Na Kaukazie i w pogranicznych okolicach, 

toczy sic przeciw sowietom zawziçta walka na 
tle narodowem i ekonomicznem. 

Szczegôlnie trudn^ jest pozycya sowietôw w 
Armenii. Caly szeregpowstan, wywotanych przez 
czynniki narodowe, szczegôlniej przez partyç 
Dasznokotiun Imenszewicy), ktôrych zgniecenie 
jest bardzo utrudnione, zwazywszy na gôrzy-
stosc kraju, zmusii wladzç sowieckq. do odslo-
niçcia przylbicy. Oddzialy karne regularuej 
armii rosyjskiej zniszczyly i zburzyly caly szereg 
miejscowosci, czrezwyczajka rozstrzeliwa na 
lewo i na prawo. Nie dzlwnego, ze kwitnq,ca 
Armenja zmienia siçpowoli w pustyniç— Niele-
piej sic dzieje w Azerbejdzanie. Tu bardzo ja-
skrawo sic uwydatnia walka na tle narodowem. 
Sowiety — to Rosya, ich przeoiwnicy — to 
Tatarzy mahometanie. 

NajwiçkszE^ nienawiéc wywoluj^ sowiety przez 
t. zw. « politykç naftowq ». Wszystkie zrôdia 
naftowe sij « unarodowione » (oczywiscie na rzecz 
narodu rosyjsskiego) i praca tam odbywa sic pod 
baczDîi ochronq silnych oddzialôw regularnej 
armii, zas dla bezpieczeiistwa wszystko jest oto-
czone drutami kolczastymi. Wybobytq. naftç 
odstawiaj^ albo specyalnemi barkami przez 
morze Kaspij^kie i Wolgç na pôlnoc, albo w 
cysternach kolejowych do Batumu i Noworosyj-
ska (ruroci^g naftowy jest zepsuiy i naprawia 
sic). W rezultacie narôd tatarski Azerbejdzanu, 
wlasciciel wszystkich tych bogactw, ma naftç na 
kartki w dosé ograniczonej ilosci. 

Ciekawem zjawiskiem jest to, iz wladze woj-
skowe sowieckie cingle sq w strachu, ze nastqpi 
jakis « desant » wojsk ententy lub Wrangla na 
Kaukazie. — Na calem wybrzezu sto]^ wzmo-
cnione oddzialy wywiadowoze, we wlasciwych 
miejscach ustawiono artyleryç i reflektory. 

Tak sic rozlakomiia zobaczyc z blizka malo 
wanych przezemnie, na tle niestworzonych 
basni, pôlbogôw, ze od pôl roku zaczçia sic 
skutkiem tego w naszem pozyciu maizehskiem 
fatalnaera nieporozumieii. Zachcialojej sic, abym 
przyjmowal « kolegôw po piôrze », abym zapro-
sil kiedy « na kawç » « pana Sienkiewicza », 
zywego, prawdziwego pana Sienkiewicza, z ktô­
rym mam byô tak blizko, aby i ona poznala, aby 
i jii poznalten swiat, do ktôrego jej mî^iuftlezy... 
Zapragnçla na wlasne oczy zobaczyc, jak wlel-
kosc literacka wbija wideleo w wieprzow^ pie-
czeiri,jak wj'ciera nos, jak zçby czysoi wykala-
czk^... 

Z pocz^tku myslaiem, ze to tylko napad naiw-
nej ciekawosci, aie niebawem widzç, ze to kom-
pletna idée fixe, piekielna, przezemnie samego 
rozdmuchana, z ktôrej wkoiicu zaczfjlo siçwyra-
dzaé podejrzenie, ze sic jej wstydzç. Wyblago-
wywalem sic jej czas jakis, rozsylajqc na wszy­
stkie strony swiata najbardziej jîj, interesuj^ce 
slawy literackie, bo trudno bylo sic przyznaô, ze 
jestem tylko skromny reporter, ze nikogo z tych 
panôw nie znam, kiedym przedtem môwit inaczej 
— zauwazywszy jednak, ze cbiady zaczynajï). 
sic psué, zadrzalem, czuj^c, ze gmach mego 
szczçsciachwieje sic! 

Wtem — niebo tak zr^^dzilo, czy pieklo ? — 
zaczepia mnie naulicy znajomy aktor z prowin-
cyi... « Fatalne polozenie... rozbioie trupy .. » 
natrq,oa cos o koronie i nie wydaje mi reszty z 
guldena. Kontent bylem, zem sic go pozbyt. 
Naraz btyska mi mysl !... mysl zlota ! rodzona 
siostra ziotych myéli Teodora Niuchalowicza, 
ktôry miat ich w swem zyciu tyle!. . . Obracam 
sic : — « Panie NaciEigalski ! stôj pan! wrôé sic 
pan !... » Wahal sic troch^. Bal sic moze, ze chcç 
sic upomnieô o resztç?. . . — « Choizde pan! 
Zdaje mi sic, ze môglbym dla pana mieô malen-
kie engagement ». Znalazî sic teraz przy mnie 
jednym susem, ja zaé og^dam go w tez pçdy : z 
przodu, z boku, z tylu — tak I tylko Wi^sy, br'ô-
dka, no i innysurdut oczywiscie — i... wykàpany 
Sienkiewicz ! 

{dok. n.) 
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Co mô"wi o P o l s c e finansista 
a m e r y k a n s k i . 

Bawiî: w Wiedniu Frank Wanderlich, prezes 
National City Bank w Nowjrni Jorliu, prezes 
zwi^zku bankierôw amerykanslcioli. Izba lian-
dlowa austrjacko-polska wydala éniadanie na 
czesc goscia. Na sniadaniu tem prezes Izby, dr. 
Juljusz Twardowski, w dlugiej przemowie in-
formowal goécia o sprawacli Polski, dla ktôryoh 
p. Wanderiioii okazywal najwyzsze zaintereso-
wanie. Z wzajenanej wymiany zdan okazaio sic, 
ze finansista amerykansld byi zie o naszych 
sprawach gospodarczycli dot^d poinformowany. 
Obeonie Wanderlich zmienil swôj pogl^d co do 
sytuaoji gospodarczej Polski, zwlaszoza pod wra-
zeniem wiadomosci, ze Polska wlasnemi ziemio-
plodami mozo sic wyzywic, a nawet wkrôtce 
bçdzie mogla wywoziô pewn^ czçsc swyoh zbio-
rôw. Wanderlich wyrazil poglf^d, ze sytuacja 
bardziejuprzemyslowionyoh krajôw, jak Austrja. 
Niemcy i Anglja, jest mniej pomyslnîi,, niz sy­
tuacja Polski, ze wzglçdu na niemoznosc wyzy-
wienia ludnosci wlasn^ produkcj^ roln^. 

flozw^ôj Targô^p Wschodnich . 
Zarzcjd « Targôw Wschodnich » we Lwowie 

otrzymai obszerny list od Tow. Handlowego w 
Karachi w Indjach. Towarzystwo to chce nawia-
zaé stosunki handlowe z Polsk^. 

Dorozki samochodovre \ e Warszavr ie . 
W niedzielç ubiegl^ ukazaly sic na miescie 

po raz pierwszy dorozki samochodowe z takso-
metrami. — Oplata za jazdç jest zbyt wygôro-
wana. Np. z ul. Damlowiczovvskiej 10 przez ul. 
Bieiahsk^ przed gmach Teatru Wielkiego takso-
metr wykazal 150 mk., a nastçpnie do Belwe-
deru az 800 mk. Dorozki taksometrowe rôzni^ 
sic od innych samochodôw kolorem czerwonym 
oraz ze szofer i pomoonik jego obaj s^ w mun-
durach. 

"Wykrycie tajnej palarni opjum. 
Policji lokalnei udalo si§ wpasé na trop tajae 

palarni opjum w Krakowie. Oto w jednej z will 
za parkiem Krakowskim miala sobie urz^dzaé 
potajemne schadzki «elita » krakowskiego towa-
rzystwa, celem oddawania sic zabôjczemu naîo-
gowi. Schadzki odbywaly sic z zachowaniem 
calego aparatu ostroznoéci. Dostçp mozliwy byl 
iedynie dla « wtajemniczonych » — obsluga byîa 
kobieca. Dalsze dochodzenia wtoku — rozéwietl^ 
nam zapewne mroki tej tajemnicy. 

Ostrzezenie dla robotnikôw 

w redakcji naszej zjawil sic w ostatnich 
dniach pracownik polski, p. Antoni Miohalak, w 
wiekulatSO. Pracowal on w cukrowni p. Alberta 
Poulain w Creisolles (Oise). W zakladzie tym 
praouje 35 polskich robotnikôw. Przed kilku 
miesi^cami p . Miohalak zostal zasypany przy 
wykopywaniu piasku, przyczem miat zlamanî^ 
nogç i zgniecione zupelnie piersi. Przelezal trzy 
miesi^ce w szpitalu, gdzie go jednak nie wy-
leczono. Dzis jest niezdolnym do jakiejkolwiek 

Eracy, a nawet zyciujego zagraza powazne nie-
ezpleczeiistwo. Towarzystwo asekuracyjne 

miejscowe —jak zreszti^ wszystkie towarz.j;stwa 
asekuracyjne — opierajïice swi^ egzystencjç na 
tem, zeby jak najwiçcej wzi^6 prymôw, a jak 
najmniej zaplacic, mlodemu Michalakowi dalo 
500 (piçôset) frankôw, smiaio rzec mozna, odcze-
pnego, co ôw, nie znajqc zupelnie swych praw, 
przyjfil i pokwitowal. Wypadek taki placi sic 
dziesiîitkami tysiçcy, a nie paroma setkami. 
Skierowalismy go do odnosnych wladz polskich, 
ktôre sie t^ sprawi^ zajçly. 

Niech ten wypadek bçdzie nauk^ dla naszych 

Eracownikow, aby w razie katastrofy, z^dali 
ezzwlocznie protohulu oglçdzin lekarskich i 

protokulu zvvypadku. Innych zadnych papierôw 
prôez tyoh protokulôw niech nie podpisujii i niech 
o wypadku w tej chwili dadzq, znaô do polskiego 
biura dla spraw wychodzczych w Paryzu 
(7, rue de Poitiers), do klôrego nalezy prawna 
opieka nad interesami polskich robotnikôw we 
Francji. 

Wiadomoéci Telegraiîczne 

(Express ïelegraph de l'Est —12, r du Helder, 
Paris.) 

® OtAvarcie se jmu. 
W dniu 13 b. m. otwarto sesjç sejmow^ 

nadzwyczajn^. Pierwszego dnia sejm ratyfikowal 
konwencjç t'ranko-polskc^ o pobycie poddanych 
polskich we Francji i franouskich w Polsce. 
Pozatem sejm rozpocz^l debaty nad pozyczk^ 
76.480.0 lO marek przeznaczonych dla funduszu 
zapasowego narodowego banku polskiego. 

® Opcja zaPol8k§,w^ Rosj i s o \ v i e c k i e j . 
Poselstwo polskie w Moskwie prosilo rzîjd 

sowiecki o ogioszenie we wszystkich pismach 
urzçdowych, ze przyjmuje wszelkie opcje za 
poddaiîstwem polskiem. 

® Lik-widacja komite tu r o s y j s k i e g o -w 
W a r s z a w l e . 

Komisja dla likwidacji spraw rosyjskich pod 
przewodnictwem Sawinkowa zostala rozpu-
szczona. Przed wyjazdem komisja podziçkowala 
rz^dowi za goscioç. 

® K-westja vr i lenska . 
Rz^d pobki odrzucil ostatniprojekt Hymansa, 

jak to juz przedtem uczynii rz^d kowieriski. 
Wrezultacie rzq-d przeslat swemu delegatowi w 
Genewie, prof. Askenazemu odnosne instrukcje, 
tycz^ce sporu polsko-litewskiego. 

® Stosunki polsko-îoteAvskie. 
Min. spraw zagr. Skirmunt oswiadczyl w 

wywiadzie, ze stosunki Polski z Bstonjq,i Fiulan-
dj^ si\ serdeczne, natomiast w Lotwie zaryso-
wuje sic coraz wyrazniej wrogie stanowisko 
wobec Polski. Minister przypomnial, ze w chwi-
lach dla Lotwy krytycznych Polska przyszla jej 
z pomoc^ i wspomnial o przcsladowaniach, 
jakich doznajjj, Polacy na Lotwie. Co sic tyczy 
oswiadczenia lotewskiego premjera M"jerowicza, 
jàkoby nie nie wi^zalo Polski z Lotw^, minister 
polski jest przekonania, ze rz^d lotewski nie 
podziela zdania Mejerowicza. Gdyby jednak tak 
bylo, rz^d pol.-ki widzialby sic zmuszonym do 
zmiany swej polityki wobec Lotwy, dotychczas 
przyjaznej. 

® Trocki -wnosi dymisjç . 
Trocki wniôsl dymisjç ze stanowiska komi-

sarza dla spraw wojskowych. Jego nastçpcq, ma 
zoztaé gen. Frunze, byly dowôdca wojsk poîu-
dniowych, aresztowany przed dwoma miesi^cami 
za spekulacjç. 

® S p i s e k antybolsze-wlcki . 
W Petersburgu aj-esztowano czlonkôw sztabu 

generalnego Graffa i Chwaszozynskiego. "W mie-
szkaniu wodza naczelnego armji czerwonej, 
Kamieniewa, urz^dzono rewizjç podczas jego 
nieobecnosci. 

® "W Rosji sowieckiej. 
W Moskwie woda jest wydzielana racjami. 

K£j,pac sic mog^ tylko chorzy za specjalnem 
pozwolenieiji lekarza. 

® Powrot z niew^oli bolszew^ickiej. 
Powrôt wiçÉniôw wojskowych i cywilnych 

polskich z Rosji rozpocznie sic w tym miesi^cu. 

Na Gôrnym Sl^sku 

« Po"wrôt stosstruppler6"w. 
Ludnosc polska okrçgéw : opolskiego, rudnic-

kiego, raciborskiego, gliwickiego, strzeleckiego, 
kluczborskiego, oleskiego, lublinieckiego i tar-
nowskiego wystosowaîa do komi.sji miçdzysoju-
szniczej protest przeciw powrotowi stosstrupple-
rôw na G. Slijsk. 

• Z a neutralnosciçL G. Slçiska. 
Wlasoiciele kopalh na G. Sli^sku zlozyli 

300 miljonôw do dyspozycji rzi^du niemieckiego 
na celé propagandy za neutralnosciq G. Slq,ska. 
Partje polityczne niemieckie czyniq, olbrzymi^ 
propagandç w tymduchu w okrçgach : opolskim, 
kozielskim, lublinieckim, tarnowskim, a obecnie 
staraJEt sic tç propagandç rozszerzyc na okrçgi 
Pszczyny i Rybnika. 

^ ^ Apprenez le FRANÇAIS 

et les autres LANGUES VIVANTES 

A L'ÉCOLE BERLITZ 
3 1 , b o u l e v a r d des I t a l i e n s 

Prospectus Q franco, sur demande 

: ^ 

V . 

UCZGIE sic FRANGUSKIEGO 
i innych 

J^ZYKÔW NOWOZYTNYGH 

W SZKOLE BERLITZ'A 
31, b o u l e v a r d des I ta l i ens 

Prospekty Q bezptatnie,na zqdanie J 
IMPRIMERIE LEVÉ 

71, rue de Rennes. — Tél. : Saxe 03-4S 
•Wykonyvffuje -wszelkie druki polskie. 

Cyrkularze. K a r t y ogtoszeniowe. 
Broszury. Formularze. Zaproszenia. 

Ksi^zki, etc. etc . 
Na zij,danie,przeprowadza sama Icorektç polskq,. 

J e d y n y Zaktad K u s n i e r s k i Po l sk i 
w Paryzu 

A. MA1<OWSKI 
10, rue Jean-de-BeauTais , PARIS 

(kolo nr. 51,bulw. St-Germain) 

Wielki wybôr futer. 
Modèle pierwszorzçdnych domôw. 

Przechowywanie i przerabianie futer. 
Geny umiarhowane, w sezonie letnim 

znsLCznie nizsze. 

® Odszkodo^vanie d la ludnosci . 
Wedlug doniesieii dziennikôw niemieckich 

komisja miçdzysojusznicza miala zaproponowaé 
rz^dowi polskiemu i niemieckiemu posrednictwo 
swoje w sprawie odszkodowan dla ludnosci za 
szkody, poniesione w wypadkach z maja i cze-
rwca b. r. 

® P r o p a g a n d a k o m u n i s t y c z n a . 
Komunisci na G. SlEjsku, za podniet^ rz^du 

niemieckiego, prowadzsj zywq propagandç wsrôd 
robotnikôw polskich za przystqpieniem do ogôl-
nego stowarzyszenia robotniczego. 

® Wlos i evrakuujgb Olesno. 
Oddzialy wloskie opusciiy okrçg Olesna. Na 

ioh miejsce przy bylo 500 Szkotôw, 500 innych 
przybçdzie wkrôtce. 

45 Gi^gnienie Miljonôwki z 
d. 10 wrzesnia. 

z kola Tvyszedl numer 

f.923.561 

KRONIKA 
o A propos wycieczki paryskiej akade-

mikôw polskich. 
Bawif^ca obecnie w Paryzu wycieczka naszych 

akademikôw nasuwa mimo woli parc uwag na 
wieczysty temat braku organizacii. Rz^d fran-
cuski oddal na uzytek wycieczki lokal lioeum 
Janson przy ulicy de la Pompe z dniem 1-go 
wrzeénia. Poniewaz wyklady w liceum rozpo-
czynaj^ sic z koiicem biez^cego miesis^ca, zatem 
gmach ten moze sluzyô dla naszej mlodziezy do 
25 go. Nalezalo sic wiçc spieszyc z wyjazdem, 
aby czasu nie traciô. Tymczasem, o ile wiemy, 
w Warszawie zorganizowano wszystko w ostat-
niej chwili, tak ze studenoi nasi "stançli w Pa­
ryzu dopiero trzeciego, a niektôrzy nawet 
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ATELIER D'AGRANDISSEMENTS PHOTOGRAPHIQUES 
E n a p p a r t e m e n t (3 jolies pièces, cabinet de toilette, antichambre, cuisine — Gaz installé |iarlout — On peut y loger) 

LOYER 1000 francs — BAIL 5 ans et demi 

INSTALLATION COMPLÈTE POUR TRAVAUX D'AGRANDISSEMENTS 

Quartier Central et très Commercial 

Pour tousles renseignements s'adressera la rédaction de POLONIA, 3 bis, rue La Bruyère, Paris (ixi=) 

DENTYSTA POLAK 
STEFAN MENDRYS, 32 place ST. GEORGES, 32 

(Nord-Sud St. Georges) 
wykonywa po cenaoh umiarkowanych wszelkie 

operacje dentystyczne. 
Przyjmuje od 9—12 i od 2—7. W niedziele 

i swiçta tylko od 9—12. 
Dla praouj^cych w biurach i magazynach 

wgodzinach pozabiurowych za zawiadomieniem 

POLSKIE BIURO BUREAU POLONAIS 
3 bis, rue Emile-Allez, Paris (17"). 

Tiumaczenia, przepisywanie na maszynie.lek-
cje pol&kiego i francuskiego, lekcje zbiorowe 
wieczorem, we wtorki i pi^tki od 8-9, po 3 fr. 
lekcja. Sporz^dzanie aktôw prawnyoh, porady 
prawne przez adwokata. Geny przys t fpne . 

PÛLSKA FABRYKA M E B L i 
Artystycznych we -wszystkich 

S T Y L A C H 

MAKULUS & 
= MALAGHOWSKI 

45 i 47 rue de Reuilly — Earyz (xiis) 
{métro Reuilly) 

Wielki Wybôr na Skiadzie 

Polka, literatka, môwiaca po polsku, po 
rosyjsku, po niemiecku i po francusku, przyj-
mie miejsce d a m y do towarzys t -wa w Paryzu 
lub na prowincji. Zgtoszenia dla E. L. w PO-
LONII. 

czwartego wrzesnia. Pozatem cala wycieczka 
dokonata sic w takiej niczem niewyttumaczonej 
tajemuic};, ze dowiedzielismy sic o nie] dopiero 
w tydzleii po przyjezdzie. Tu moze znôw winç 
ponoszf^ nasze wladze poselskio czy konsularne, 
ktôre, niepodobna, aby o tej wycieczce nie wie-
dzialy. H.ezultat jest ten, ze z 15 cztonkôw \vy-
cieczki, z ktérzych zaledwo trzech zna jçzyk 
francuski, 12 znalazîo sic w oboem miescie, 
zdanych naswych trzech kolegôw, ktôrzy musz^ 
dokazywac cudôw sprawnoéci, aby tamtych po 
Paryzu oprowadzac. I to wszystko w miescie, 
gdzie jest 10.000 Polakôw, wsrôd ktôrych napew-
no znalazffiy sic niejeden chçtny, aby naszej 
mlodziezy przyjé(5z pomoc^w zwiedzaniu miasta 
i dostarczeniu wskazôwek. 

Jest obowiî^zkiem naszej kolonji, aby napravvié 
bodaj w ostatniej chwili blçdy, popeinione po 
biurach naszych krajowych i zagranicznych biu-
rokratôw i me pozwolié, aby ta mlodziez wyje-
chala z Paryza, nie spotkawszy zywego ducha, 
môwiq,cego po polsku. Tymbardziej, ze, jak 's iç 
dowiadujemy, mimo ze za kilka dni studenci 
nasi bçd^ zmuszeni zrezygnowaé z goscinnosci 
w lioeum Janson, jednak ten i ôw ma zamiar 
pozostac jeszcze parc dni w Paryzu. 

Dzisiaj, to jes t vv sobotç, studentôw naszych 
podejmiije podwieczorkiem radoa legacyjny, p. 
Jôzef Wielowieyski, wieczorem majq nasi sym-
patyczni goécie zajsc do lokalu Sokola, 7, rue 
Corneille. S^dzimy, ze kolonja polska skorzysta 
z tego, aby tam powitac tak rzadkich, a tak dro-
gich gosci. 

BIENENFELD JACQUES Î 

Perly, Drogie Kamienie 
Bizuterje okazyjne IKUPUJE : 

I PARYZ 62, rue Lafayette, 62 
I Téléph. : CENTRAL 90-1 0 

mmil ILLUSTROWANY 
sprzedaz pojedyriczych numerôw TYGODNIKA, 

iprzyjmowanie prenumeraty na TYGODNIK 
i ogtoszen do TYGODNIKA 
W Ks içgarn i POLONII, 

3 b i s , rue La B r u y è r e . P a r i s . 

Pierwszy Polski Sklep 
Artykulôw Pismiennych. 

ROMAN REMBELSKi 
Przyjmuje prenumeralç na dz iennikl w a r -
s z a w s k i e (16 fr. miesiQoznie z przesylk^) : 
Kurjer Poranny— Robotnik— Rzeczpospolila 

zarazem poleca KSIAZKI POLSKIE 
3, rue Fourcy. — Paris IV. 

\kllCV VV Miesiçcznihpolityczno-spoteçzny 
W 1 1 fV AA pod redakcj^Wiadysiawa Wlocha 
wychodzi w Warszawle, do nabycia w admini-
stracji Polonii, cena za numer 2 fr. 50. 

E X P O R T - U N I O N 
KONCESJONARJUSZE FABRYK 

26, rue Richer w Paryzu-Tel. \ '^°^^^% o*:»̂ * 

56-58, Ailées de MeilhanwMarsylji—Tel. 42-25 

PRODUKTY CHEMICZNE 
dla przemyslu : lakierniczego, malarskiego, 

kauczukowego, papeteryjnego, blicharskiego. 
Siarka , Boraks , Gumy Lakowe, 

Skoncentrowany S ia rek Sodu, 'Wyciq.g 
Kompeszowy, Alun Ctiromowy. 

Dwuchromian Sodu. 

o W y j a z d lelcarzy z F r a n c j i n a k o n g r e s 
l e k a r s k i w Po l sce . 

W notatce, zamieszczonej w ostatnim numerze 
Polonji o wyjezdzie lekarzy z Francji na kongres 
lekarski w Warszawie, opuscilismy wskutek po-
mylki nazwiska dvvôoh lekarzy Polakow, biorq-
cych udzial w tym kongresie. S^ to d-rowie Jar-
kowski i Ilufnagel z Paryza, ten ostatni w cha-
rakterze sekretarza wycieczki. 

o P o s z u k u j e s i f . 
P. AntoninaNowarczyh poszukuje swej ciotki 

Jôzefy Ernich, ktôra po pobycie w Petersburgu 
wyemigrowaia do Francji i ma przebywaé w Pa­
ryzu, gdzie tez ma przebywaé jej krewny, Karol 
Ernich byly dyjektor fabryki zelaza w Peters­
burgu. Laskawe zgloszenla w tej spr-awie pod 
adresem Jan Kowalski à Mdgny, Montceau-les-
Mines (S.-et-L.). 

D o k t ô r J . M A L I N I A K 
b. Asysfent paryskiqh szpitali miejskich 

Przyjmuje 34, rue Greuze (XVI"), métro Troca-
dero. — Tel. Passy 20 — 65 codziennie procz 

niedziel i swii^t od g. 6 do 7 w. 

T ANTIQUITES & OBJETS D'ART ™ 

u) j6i , Boulevard Haussmann, P A R I S - T é l . Elysée 07-71 

À Kupuje i placi drogo meble starozytne, 
i bronz3% makaty. 

CAFÉ DE LA ROTONDEiïySwMa! 
105, boulev . du larzy,Rzezbiarzy,Muzykôw, 
M o n t p a r n a s s e LiteratôwPolskich i polskiej 
Téléph. Saxe i&SÏ. Mlodziezy uniwersyteckiej. 

CoDipagDi'e Générale Transatlantique 
PARIS — 6, RUE AUBER 

LINJA POCZTOWA Z HflVRU 00 NOWEGO-YORKU 
Szybkie parostatki 

d l a p o d r ô z u j § , c y c h I^j, 
II"] i I l l e j k l a s y . 

Wyjazd z Havru ce sobola. 
Pocl§,gi spec ja lne z P a r y z a do H a v r u . 

Blizszych informacji udziela Biuro 
G, K u e A u b e r , P A R L S 

J : ^ Z Y K POLSKI : gramatyka, historja, his-
torja literatury, geografja Polski. 

Lekcje z b i o r o w e n a m i e j s c u 2 fr. godzina . 
KURSA J : ^ Z Y K Ô W : fraucu.ski, wloski, nie-

miecki, rosyjski, grecki i lacina 
KUKSA RYSUNKÔW i MALARSTWA. 

6, Quai d'Orléans, czwarte piçtro. 
S. M. KRASZEWSKA. 

* FOURRURES — PELLETERIES * 

ROSNER & C' 
4 8 , r u e d u O o l i s é e , F A R I 8 (8») 

Tél. : Elysée 21-46 *j 

:3OOOO00GQC»OC3Q0OO0Oa«! 

R. K. 109, r. Legendre, Paryz poszukuje 
miejsca s}uz<icego (Valet de Chambre) môwl 
po polsku, po francusku i po rosyjsku. 

R Y N E K P I E N I Ç Z N Y 
P a r y z dn ia 1 4 w r z e s n i a 1 9 2 1 . 

Funty angielskie ri2 fr.35 
Dolary ameryk 14 fr.06 1/2 
Franki belg 98 1/2 
Franki szwajc 2 fr.43 
Marki niem 12 3/4 
Korony czeskie 16 3/4 
Leje rumuiiskio H 1/2 
Korony austr C/O 
Liry wloskie 60 1 /4 
Marki polskie. 

Banknoty 0 43 
Czcki naWarszawç. 0 40 — 0 35 1/2 

Tysi^c marek polskich.. 3 fr. 85 
Przejezdiiym Rodakom Administracja POLO-

Nil udziela bezinteresownie wskazôwek i infor­
macji we wszystkich kwestjach i sprawach ban-
kowych, przemyslowych, _ handlowych. konsu-
larnyoh. Mozna zglaszaé sic codziennie, mifdzy-
godzinq, 5 a 6 po poludniu. 

PARIS 'OCIÉTÉ GÉNÉRALE D ' I M P R I M E R I B ET D ' É D I T I O K 
ANC. IMPR. LEVÉ, 7 1 , RUE DE RENNES W L . M I L K U S Z Y G etjiC'e Le Gérant ; P. NEVEU. 
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